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11 serait vain de s'escrimer quotidien-
nement contre la censure. Nous n'avons 
que des raisons à lui opposer tandis 
qu'il lui est loisible, de supprimer nos 

ynrlicles sans avoir à nous donner de rai-
"^sons. On discute avec des hommes qui 

l<mf un cerveau et qui savent la manière 
de s'en servir. On ne discute pas avec 
l'imbécile obstination d'une consigne. 
On ne discute pas avec des uniformes 
et avec des ciseaux quand ces uniformes 
et ces ciseaux ont à leur service toute 
la force d'arbitraire de l'autorité gou-
vernementale. Dans une telle lutte, il 
n'y a aucune humiliation à constater 
que lu censure triomphe contre la 
presse. De bien plus grands que nous 
ont-dû s'avouer vaincus et se sont vus 
réduits à ronger leur frein. Ne vous en 

■ j souvenez-vous plus, Clemenceau ? 
Nous disons donc aux agents de dame 

^Anasiasie : « Vous avez gagné ! » Mais 
nous n'en pensons pas moins. Et le pu-
blic fait certainement comme nous. Le 
public n'esî pas si bête que le suppo-
sent les services de la censure : 

, il comprend 
à demi-mot et il lui arrive de savoir lire, 
non seulement entre les lignes, mais 
jusqu'à travers les échoppâmes prati-
qués daré les articles. Et puis, les pré-
cautions '{prises par les censeurs parais-
sent en vérité enfantines lorsque, après 
avoir supprimé toute la partie critique 
de notre premier-Marseille, ils permet-
tent de lire à la seconde page du jour-
nal la reproductio-n de ce passage chin 
/article du Temps : « Il faut le dire au 

^gouvernement. Il faut renoncer à ces f communiqués adoucis, à ces explica-
tions puériles dont on nous a régalés 
pendant ces derniers jours... C'est en 
disant là vérité que l'on monte la meil-
leure garde autour du moral de la na-
tion. Elle aime mieux apprendre que 
nous ayons été surpris, que des fautes 
ont été commises, que de hausser jus-
qu'au prodige l'habileté tactique des 
'Allemands. Cette seconde hypothèse 
nous laisserait peu de chances. L'autre 
nous permet d'espérer, en rectifiant de 
mauvaises méthodes, que nous obtien-
drons encore le succès dont dépend la 
liberté du monde. » 

f Si nous voulions passer les princi-
~Kjrpaitx organes de l'opinion en revue, 

nous n'aurions que l'embarras du choix 
pour trouver la même note reproduite à 
peu près partout, La plupart des jour-
naux reconnaissent d'une part que nous 
avons été surpris dans des conditions 
véritablement stupéfiantes et ils dénon-
cent d'autre part, selon l'expression du 
commandant de Civrieux, « la faillite de 
la défensive passive devant un adver-
saire entreprenant ». Enfin, il n'y a 
qu'une voix pour réclamer des mesures 
énergiques en vue de l'avenir en même 
temps que des sanctions pour le pré-
sent. Le Temps (on comprendra que, 

« pour échapper aux foudres de la cen-
sure, nous nous abritions volontiers 

Sous son autorité tutélaire) rappelait 
avant-hier celte « parole inexorable » 
prononcée, quelques jours auparavant 
dans le prétoire : « On n'a pas le droit 
de commettre des fautes en temps de 
guerre. n'Et il ajoutait : « Ce principe 
doit, pour le. moins, être appliqué à tout 
le monde. » 

La vérité, on le voit, filtre et perce 
malgré tout,, en attendant le jour où elle 
'éclatera de telle manière que les yeux 
myopes de nos pauvres censeurs eux-
mêmes en seront tout éblouis. Et il faut 
souhaiter qu'elle soit en effet mise au 
jour car, loin de faire obstacle à la con-

fiance patriotique de la nation, elle 
^constitue en réalité son plus solide ap-

pui. Il n'y a pas de confiance véritable, 
c'est-à-dire de confiance consciente et 
réfléchie, là où la lumière est cachée 
sous le boisseau. La vérité est la sœur 
de la confiance : ne les séparez pas ! 

CAMILLE FERDY* 

res et autres objets de cuivre. La façon dont 
la guerre dépouille le pays devient de plus 
en plus pénible. Toute la vengeance du 
public consiste à grommeler. Les monuments 
n'échapperont pas, parait-il, au sort com-
mun. Les autorités se mettent méthodique-
ment à l'ouvrage. 

Or il y a des villes où sont érigées non seu-
lement ' la statue de Bismack, mais aussi 
celle du kaiser Guillaume 1". Ces statues de-
vront être mises à la disposition, des autori-
tés A Leipzig, les monuments de Bismarck, 
de Gœthe, de Luther, de Bach, de Leibnitz 
et le grand monument de la Victoire, sur la 
place 'du Marché souffriront les premiers. 

La Réunion de la C. G. T. 
Les récents incidents ouvriers. — Le 

voyage en Amérique. — Le Con-
grès de Limoges. 

Paris, 2 Juin. 
Le Comité Confédéral s'est réuni ce matin, 

rue Grange-aux-Belles. Après avoir examiné 
la situation des ouvriers mobilisés après les 
récents incidente, il s'est élevé contre la sup-
pression du manifeste de la. C. G. ,T. rédigé 
par le Comité. * 

La question du départ de MM. Jouhaux et 
Cachin en Amérique a été ensuite étudiée. 
Bien que la réponse des travailleurs anglais 
ne soit pas tout à fait connue, il est à peu 
près certain que le voyage n'aura pas lieu 
maintenant. 

En fin de séance, le Comité a réglé les dé-
tails d'organisation du Congrès de Limoges. 

opposent iioe rl 

Les alîapes alienfe sont rejettes sur plusieurs points 

PROPOS DE GUERRE 

Stratèges 
— Restez donc tranquilles ': ce n'est pas 

avec des soucoupes et des bouts d'allumettes 
qu'on arrêtera les Boches 1 

C'est la légende que Lucien Métivet a mise 
sous son dernier dessin, représentant un 
vieux monsieur à barbiche balayant d'une 
canne indignée les accessoires d'un groupe 
de consommateurs assis autour d'une table de 
marbre. 

Il est exact que les stratèges de café ont 
recommencé à sévir. 

Ils s'étaient un peu calmés dans ces der-
niers temps, car d'autres sujets sollicitaient 
leur esprit, mais ils conservaient au fond de 
leur poche une bonne provision d'allumettes 
en bois pour le jour du grand choc. 

Ce jour est venu. Qu'est-ce qu'ils prennent, 
les Boches, au café du Commerce !... Tout 
concourt à cette grande offensive : le pyro-
gène, la carafe, la blague à tabac. Un journal 
plié en long représente l'Oise, à moins que 
ce ne soit la Marne. 

— Garçon, un bock sans bibine et des allu-
mettes 1 

Le café fermé, on va sur le trottoir, et les 
opérations continuent à l'obscure clarté qui 
tombe des étoiles... Le canotier rejeté sur la 
nuque, le Napoléon du vennout-cassis déve-
loppe du bout de sa canne, sur l'asphalte, son 
plan de bataille, redressant d'un coup son 
torse voûté et la situation. Et i'Alexandre du 
turin-eau-de-seltz lui donne la réplique... 
Quel dommage que Foch ne soit pas là I 

La vérité est que le rôle de civil pendant 
ces heures est difficile à tenir correctement, 
surtout le soir. Il faut pardonner leurs aga-
çantes niaiseries aux joueurs de manille, dont 
la guerre a brouillé les cartes. 

Les stratèges de café ne sont pas de mau-
vaises gens ; ils gagnent des batailles comme 
avant la guerre ils faisaient des lois, accou-
dés sur le damier, et refaisaient la société en 
roulant leur cigarette. 

Tout au plus pourrait-on leur demander de 
ne pas parler trop fort, à cause des voisins. 

ANDRE NEGIS. 

On Manque fie Cuivre en Allemagne 
Les statues du kaiser et de Bismarck 

iront à la fonte 
Amsterdam, 2 Juin. 

On mande de Berlin au « Nieuwe Rotter-
damsciie Courant > que les autorités alle-
mandes vont entreprendre graduellement la 
réquisition des becs de cane, des poignées 

jjue portes, des plaques gravées, des garnitu-

L'Espneags aKemanil en Suisse 
Zurich. 2 Juin. 

Au cours des onze dernière semaines, 214 
individus inculpés d'espionnage ou de com-
plicité, au profit de l'Allemagne ou de l'Au-
triche, ont été arrêtés dans une seule ville 
de la confédération. Toute une bande d'es-
pions a été appréhendée ; d'autres arresta-
tions sont imminentes. 

Paris, 2 Juin. 
La Ligue Française dont MM. Ernest Lavisse 

et le général Pau sont les présidents d'hon-
neur, a tenu, cet après-midi à la Sorbonne, 
son assemblée, sous la présidence de M. Mile 
Bertin, assisté des membres du Conseil na-
tional, j-vjyrj-w 

LA S8TUÂTION 
—• De notre correspondant particulier. — 

Paris, 2 Juin. 
Il est compréhensible que les progrès de 

l'ennemi, depuis le début de son offensive 
et dans les premiers jours, surtout, susci-
tent un certain émoi dans le public. Mais il 
est tout de même agréable de constater que 
l'opinion demeure calme dans l'épreuve et 
en présence du danger. Ceci est d'ailleurs 
essentiel. 

Nos soldais sont confiants et résolus: Ce 
serait un crime pour les gens de l'arrière 
que d'attenter à ce moral admirable qui est 
un facteur de succès. Nous devons d'autant 
plus demeurer (ermes que la période de 
crise est loin d'être passée. Nous aurons en-
core des tournées cruelles. Il faut s'y pré-
parer. 

Je répète que les lamentations et les jéré-
miades ne serviraient à rien qu'à exalter 
davantage encore l'implacable volonté d'é-
crasement de nos ennemis. Que l'exemple 
de la malheureuse Russie nous serve de le-
çon. On ne capitule pas devant le Prussien, 
car le Prussien ne se contente, pas de la sou-
mission de ses. adversaires. Nous vain-
crons, si nous savons tenir, malgré les Mu-
res difficiles. 

Hier, l'ennemi a continué sa manœuvre 
en vue de faire sauter les bastions qui en-
diguent son avance, hauteurs de Soissons, 
Château-Thierry et Reims. Il a échoué. En-
tre ces trois points demeurés inébranlables, 
les Boches ont pu faire avancer leur infan-
terie, mais celte avance n'a aucune valeur 
tactique tant que les trois appuis tiennent 
bon. 

La .manœuvre de Ludendorff est visible. 
H la poursuit avec une énergie inflexible. 
Aux dernières minutes, on signale qu'il 
tient encore une quarantaine de divisions 
en réserve et prêles à être jetées dans le 
formidable creuset où s'élabore un monde 
nouveàu. H va élargir la bataille dans la 
région de Noyon. U cherche à s'emparer des 
vallées de l'Ourcq, de l'Oise et de la Marne 
qui, toutes, convergent vers Paris. Foch de-
meure en face de lui avec ses réservés qui 
se concentrent. 

La bataille qui s'engage nous commande 
de nous taire. Que toute notre pensée soit 
avec nos soldais pour la sainte cause qu'ils 
défendent si magnifiquement. 

MARI OS RICHARD. 

LES RAIDS AgU SOS PARIS 
Us seul gotha peut arriver 

mais ii est repoussé 
Paris, 2 juin. 

L'alerte a été donnée cette nuit à 0 h. 8, 
plusieurs groupes d'avions ennemis ont at-
taqué la région parisienne ; ils <sp.t été 
très vivement canonnés par nos batteries et 
nos moyens de défense ont été mis en œu-
vre. Plusieurs bombes ont été lancées. On si-
gnale quelques blessés. 

Fin de l'alerte à 2 h. 6. 
Au-dessus de la grande banlieue la lutte 

s'engageait contre les escadrilles ennemies 
opiniâtre et acharnée. Un seul avion réus-
sit à franchir ce cercle de défense. Mais pris 
à son tour dans les éclatements des obus 
de nos canons, encadré par les rayons des 

projecteurs, il s'empressa, après s'être dé-
barrassé de ses projectiles, de rejoindre le 
gros de ses compagnons qui, plus loin, conti-
nuaient leur vaine tentative de percée, i 

L'OFFENSIVE 

î 1.401' JOUE DE QUERRE f 
i I 
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Communiqué officiel 
Paris, 2 lato. 

Le gouvernement lait, & X4 heures, le communiqué pfflciel suivant 

La pression allemande s'est poursuivie 
avec intensité entre l'Oise et la Marne. 

Des tentatives extrêmement violentes 
dans la région lisières nord du bois de 
Carlepont et Moulin-sous-Touvent ont 
été enrayées par nos troupes qui ont re-
jeté l'ennemi au nord de cette dernière 
localité. 

Le mont de Choisy, attaqué à quatre 
reprises par les Allemands, et pris par 
eux, a été enlevé de nouveau à la baïon-
nette par nos soldais qui en sont restés 
rnaUres. 

Entre Vierzy et l'Ourcq, l'ennemi s'est 
emparé de Longponi, Corcy, Faverolles 

et Troesnes, mais, par un énergique re-
tour offensif, nos troupes_ ont réoccupé 
de nouveau ces localités., 

Sur la Marne, les Allemands ont at-
teint les hauteurs à l'ouest de Château-
Thierry. Nous tenons la partie de la ville 
située sur la rive gauche. 

De violents combats se sont livrés aux 
abords de la route de Dormons à Reims, 
que les Allemands ont dépassée légère-
ment au sud d'Olizy-Violaine et de Ville-
en-Tardenois. 

. Sur le front de Reims, aucun change-
ment., 

\,vvvvvvvvvvvvvvvvvv'vvvvvwvvv^ 

Communiqué officiel anglais 
2 Juin, après-midi. 

La nuit dernière, des troupes de Londres 
ont exécuté un raid heureux au sud-est 
d'Arras. 

Elles ont fait vingt-sept prisonniers et cap-
turé une mitrailleuse. 

Des raids couronnés de succès ont été éga-
lement exécutés par nous au sud-est de Lens 
et au nord de Béthune. 

Nous avons fait quelques prisonniers au 
c'oïrs de chacune de ces affaires. 

L'artillerie ennemie a développé une acti-
vité considérable ce matin, de bonne heure, 
dans le secteur de Villers-Brctonneux. 

Elle sJesi aussi montrée active sur tout te 
front d'Albert à Arras et dans le secteur 
d'Ypres. 

Le nombre total des prisonniers faits par 
nous dans le récent combat du bois d'Aveluy 
se mente à sOixante-douze. 

AVIATION. — Nos aéroplanes et nos bal-
lons ont exécuté hier, avec succès, diverses 
opérations. Au cours de la matinée, nos appa-
reils de bombardement à longue distance ont 
traversé le Rhin et, malgré ta forte opposi-
tion de l'aviation ennemie, ont lancé plus 
d'une tonne de bombes sur la gare et les usi-
nes de Karlsruhe. 

Un de nos appareils ayant pris part à ce 
raid n'est pas rentré. 

Pendant la nuit, dix tonnes de bombes ont 
été lancées par nous, dont six sur les docks 
de Bruges. 

Quatre autres tonnes {je bombes furent lan-
cées sur des croisements de voies ferrées et 
sur Ie6 gares de Metz-Sabions, de Karthaus 
et de Thionville. 

Tous no3 appareils de bombardement noc-
turne sont rentrés indemnes. 

Un appareil allemand de bombardement 
nocturne fut abattu en flammes derrière nos 
lignes. 

Un autre groupe de nos aéroplanes lança 
une tonne de bombes sur le triangle de voies 
ferrées de Metz-Sablons, avec de bons résul-
tats, et sans pertes pour nous. 

Trente et une autres tonnes de bombes fu-
rent lancées par nous, au cours clé la journée, 
sur divers objectifs derrière les lignes de 
l'ennemi. 

Vingt appareils allemands ont été détruits 
en combats aériens et six abattus, désem-
parés. 

Un autre appareil ennemi a été abattu par 
notre tir anti-aérien. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Communiqué belge 
Du 1" Juin, 

i Pendant la nuit du 31 mai au 1" juin, nous 
avons repoussé une patrouille ennemie & l'est 
de Nieuport. 

Aujourd'hui, action d'artillerie de moyenne 
intensité sur le front, particulièrement vers 
Boesinghe, tir sur nos communications vers 
la Panne, Alveringhem, Costvletaren, Moesfen 
et Reusbragge. 

Lutte de bombes à Dixmude, 

Foch va rétablir la situation 
Paris, 2 Juin. 

M. D'Aubigny, député de la Sarthe, de re-
tour'du front, interrogé par ses collègues sur 
son entrevue avec Foch, a déclaré que le gé-
néralissime lui a fait seulement observer que 
nous n'étions qu'au, sixième jour de la ba-
taille, tandis que pour enrayer l'offensive du 
21 mars, il a fallu huit à dix jours. 

Selon l'Homme Libre, cette déclaration 
laisse nettement, entendre qu'avant quelques 
jours le généralissime compte avoir arrêté 
l'ennemi et rétabli la situation. 

M. D'Aubigny a ajouté que de l'avis una-
nime, on doit avoir confiance en Foch et en 
Pétain, entre qui l'unité de vues la plus conv 
plète ne cessa de se manifester. 

On peut avoir confiance 
Paris, 2 Juin. 

Aux dernières nouvelles, dit l'Heure, l'en-
nemi tendait d'améliorer par de violents et 
coûteux assauts ses positions aventurées aux 
deux ailes du. front Noyon-Château-Thierry. 
Il n'a pu marquer aucun des progrès néces-
saires à son centre pour développer l'avance 
esquissée. Il ne paraît pas encore possible 
en raison des effectifs restant à engager des 
deux côtés, de tirer de la situation les con-
clusions définitives de la confiance qui s'im-
pose, mais les personnages officiels qui ont 

qualité' pour refléter actuellement les vues de 
notre état-major, ont, ce matin, exprimé un 
état d'esprit tendant à l'optimisme. 

Atténuons l'heure de Foch 
Londres, 2 Juin. 

L'Observer dit que l'ennemi tient en réserve 
des forces et se trouve dans une position qui 
lui permet de pouvoir tenter un coup plus 
lourd encore que celui qu'il a déjà frappé. Il 
peut le frapper vers Paris ou lancer des for-
cas considérables vers la région d'Amiens ou 
les ports du Pas-de-Calais, nous .ne savons 
pas à laquelle de ces alternatives il se déci-
dera. 

Pendant au moins trois mois, l'incertitude 
et la gravité de cette situation peut ne pas 
diminuer et pourrait bien augmenter. Nous 
ne surmonterons l'épreuve que si nous avons 
assez de fermeté et de Résolution dans notre 
patience. 

Une condition est indispensable : c'est la 
confiance absolue en Foch. Aucun comman-
dement unifié dans cette situation ne peut 
accomplir de miracles, mais sans unité de 
commandement nous aurions été perdue. 

Le général Foch seul a la responsabilité ; 
lui seul a le plan cohérent de large envergure 
et au travers de tous les incidents, il regarde 
avec fermeté vers la fin. Sa tache ©st d'une 
difficulté énorme, mais la contrainte de fer 
sous laquelle Foch a placé jusqu'ici son tem-
péramment dynamique est un signe de force 
et non de faiblesse. S'il peut gagner trois ou 
quatre mois sans subir en rien de désastre 
absolu, il gagnera tout. Peu importent les 
coups durs que les Alliés peuvent recevoir ou 
les entailles qui peuvent être faites dans leur 
front. Les Américains accourent avec une ra-
pldit.fi qui croît sans cesse, de même qu'ils 
accélèrent la construction de leurs navires. 
Pour l'Allemagne, tout dépendait de ce que 
Ludendorff était capable d'accomplir dans les 
six mois s'éeoulant à partir du début des opé-
rations. 

Plus de deux mois se sont écoulés. t,es Alliés 
occidentaux existent toujours, leurs armées 
sont intactes, les ports du Pas-de-Calais, 
Amiens et Paris sont toujours à eux. L'enne-
mi n'a pas accompli d'assez grandes choses 
pour ses desseins ; s'il ne peut faire mieux 
dans les trois mois qui viennent, il aura perdu 
la partie. Il va faire tout ce qu'il peut pour 
faire mieux, mais les Alliés vont faire de 
même pour lui résister. 

Il y a des probabilités pour que les Alliés 
soient obligés- d'abandonner d'autres gages im-
portants, mais - qu'importe pourvu qu'ils con-
servent leur front intact et finissent par être 
victorieux, ".„'."' "..' 

Lord Robert Gecil oit sa foi 
en la victoire 
Londres, 2 Juin. 

Lord Bobert "Ceeil, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères, parlant à Eicnten, 
a dit : 

Nul ne peut lire les télégrammes du front 
occidental sans se rendre compte que la si-
tuation présente un caractère d'anxiété, mais 
je suis absolument certain que plus le dan-
ger sera grand, plus la Grande-Bretagne sera 
'déterminée à combattre jusqu'au triomphe. 

Notre victoire finale ne fait pas le moindre 
doute, mais en tous cas depuis que la Russie 
s'est désarmée elle-même j'ai toujours pensé 
que nous aurions une période très difficile à 
traverser en attendant que l'intervention de 
nos alliés américains fasse sentir son plein 
effet. Nous sommes actuellement au milieu 
de celte période : Je n'en conteste pas la gra-
vité ni les anxiétés, mais j'ai une confiance 
absolue dans la bravoure de nos soldats et 
de ceux de nos alliés. 

Notre contre-attaque inquiète 
les Allemands 

Paris, 2 Juin. 
Le correspondant de l'Assoelated Press avec les 

amnées combattantes, télégraphie le 1" juin : 
Des divisions de troupes alliées arrivent 

aux positions utiles sur le front de bataille. 
Parmi elles se trouvent des soldats américains 
qui font preuve du plus ardent désir de pren-
dre part à la grande bataille ,aùx eûtes de 
•leurs camarades européens. 

L'ennemi accroît sans cesse le nombre de 
troupes engagées dans la bataille, ; Son idée 
générale, lorsque l'offensive commença, sem-
ble avoir été que chacune de ses divisions 
n'occuperait qu'un front de dix-huit cents mè-
tres. Ce front s'est étendu depuis lors et 
Tordre a été donné de maintenir la densité 
de l'armée assaillante au fur et à mesuré 
que les unités amenées de l'arrière sont je-
tées dans la bataille. 

On peut se faire une idée de la nature 
formidable de l'effort de l'ennemi d'après 
l'identification absolue dè près de cinquante 
de ses divisions, et d'après la certitude qu'un 
grand nombre d'autres divisions sont prêtes 
à entrer en ligne ou sont tenues en réserve. 
Les dernières divisions qui ont pris part à la 
ruée appartiennent à l'armée de von Hutier. 

Les divisions françaises et britanniques 
..faisant face à la ruée étaient cinq fols infé-
rieures en nombre, cependant, bien que les 
Allemands aient refoulé les Alliés, Us n'ont 
jamais pu ouvrir une brèche dans leur ligne. 
Le repli, pas à pas, a été' exécuté avec une 
habileté extrême, les AUemands ne sachant 
jamais où ils pourraient rencontrer une forte 
résistance. 

L'endroit et l'heure de la contre-attaque 
des Alliés inquiètent les commandants alle-
mands qui, en attendant, tâchent de s'assu-
rer de fortes positions comme pivots. La tâ-
che de renforcer les divisions aillées en re-
traite, lorsque la nécessité s'en fait sentir, 
appartient aux réserves locales et elle a été 
à'ès bien accomplie dans les circonstances 
les plus difficiles. 

L'offensive s'est déplacée 
Paris, 2 Juin. 

Pour saisir l'offensive boche actuelle, inter-
rogeons celle du 21 mars. L'ennemi attaque 
sur quatre-vingts kilomètres ; il s'y actionne 
jusqu'au 31 mars. Il est barré, il cherche ail-
leurs la surprise, il remonte vers le Nord au 
plus loin de nos réserves. Il en trouve une à 
Armentières, autour du secteur portugais, le 
9 avril, sur un front de vingt kilomètres. De 
nouveau, il est barré. Il cherche la surprise à 
Ypres, 11 obtient un résultat important au 

Kemm&l. La division de cavalerie y accourt à 
cheval, faisant cent soixante 1 kilomètres en 
trente-six heurés ; c'est elle qui reprend Locre, 
le 29 avril, et qui arrête le flot bavarois. Mes-
sieurs, saluez la cavalerie qui passe, comme 
la' saluent nos héroïques fantassins. 

: Ainsi, on voit le ■ centre de gravité de l'of-
fensive allemande se déplacer pour;chercher 
la surprise. L'effort des, 29 et, 30 mai,, entre 
l'Oise et Soissons, n'a pas du tout le carac-
tère d'une offensive nouvelle ; elle est une 
annexe de l'offensive Soissons-Reims. Il faut, 
d'ailleurs, remarquer que cette, extension de 
l'attaque n'a obtenu aucun résultat important, 
même dans le premier effet-de sa.surprise. On 
s'explique, bien facilement le but. du boche en 
faisant cette tentative. -

Le 27. mai, il n'a attaqué que sur quarante-
cinq kilomètres. Assurons-nous que s il avait 
pu donner plus d'envergure à, son attaque, a 
l'aurait fait. C'est dans sa manière de bâtrr 
tout de suite au plus grand et de rétrécir en-
suite le front de ses efforts ultérieurs. Le Bo-
che sait bien d'où nous viennent nos réserves. 
Pour ne pas les laisser arriver dans sa ba-
taille Soissons-Reims, il essayé de,les attirer 
en cours de route sur l'Oise et l'Ailette. C est 
là à mon avis, sa manœuvre de dérivation ; 
nous n'avons pas permis aux Boches de nous 
rempre à un-contre dix ; nous. les arrêterons 
à un contre six ; nous les, battrons à deux 
contre trois. 

La bataille fait rage 
de l'Oise à la Marne 

Paris, 2 Juin. 
Cet après-midi, écrit l'Intransigeant, l'im-

pression peut être considérée comme bonne. 
Sauf à Château-Thierry, où la Marne est at-
teinte par l'ennemi, nos troupes ont, en dé-
finitive, tenu partout contre des assauts puis-
sants et furieux. ;. ,, , 

Depuis l'Oise jusqu'à la Marne, dit d autre 
part la Liberté, la bataille fait rage. Nous 
assistons à des chocs d'une violence inouïe. 
L'ennemi pousse vers l'Ouest en direction de 
ViUers-Cotterets et vers le Sud en direction de 
la forêt de Compiègne des masses sans cesse 
renouvelées. Mais à la puissance de leur at-
taque s'oppose avec une farouche énergie la 
résistance de nos soldats. 

Entre l'Oise et l'Aisne, notre ligne partant 
de Sampigny tête de: pont au delà- de l'Oise, 
englobe la forêt de Carlepont; le mont Choisy 
et Moulin-sous-Touvent, entre TAisne et 
l'Ourcq, elle, reste jalonnée par les villages 
de Longpont, de Corcy et de Troesnes. Les 
Allemands n'ont pu réaliser qu'un très léger 
progrès sur la Marne où la partie nord de la 
ville de Château-Thierry est tombée entra 
leurs mains-. Nous gardons la partie au sud 
"3 la rivière. . * 

Sur la route de Dormans à Reims, notre dé-
fensive a tenu bon contre des attaques qui 
ont atteint leur plus grande violence à Clisy-
Violaine. Là seulement.la route a été dépas-
sée, mais de peu par quelques forces enne-
mies. Si la stabilisation définitive se fait en-
core" attendre, on a du moins l'Impression 
d;un rétablissement d'équilibre dont les effets 
se manifestent chaque jour. 

Enfin, entre tous les échelons du comman-
dement et entre celui-ci et le gouvernement, 
l'accord est complet., C'est, dans la situation 
actuelle, Tune des plus; -précieuses garanties 
de la .victoire. 

La bataille vue de Suisse 
Berne, 2 Juin. 

Malgré les . efforts • de la propagande alle-
mande pour créer un sentiment hostile à l'En-
tente dans ces graves journées, l'opinion hel-
vétique demeure digne. Les critiques militai-
res dans les journaux restent objectifs et és.-k sayent d'élucider le problème stratégique sur 
lequel les feuilles allemandes font le silence 
le plus complet. 

On lit dans le Bund : • 
A supposer que le troisième choc de ioffensivo 

d'Hindenbui-g s'arrête sur la Marne, on ne pour-
rait en tlner aucune conclusion en es iiui concerna* 
l'ensemble des opérations allemandes dont les ré-
sultats ne pc-urratent pas ê-tïe appréciés avant l'au-
tomne. Les jours prochains montreront si, à la 
place même où il y a trois ans et demi 11 maitt-
tint le centre vacillant des armees de /offl-e et lorca 
les Allemands à la retraite, le général Fcch vou 
dra ■. livrer une nouvelle bataille de la Marne, ou 
si le Itronprlnz allemand arrêtera la poussée sur 
lés positions atteintes pour laisser Ludsndorïï to» 
de nouveaux tiroirs. 

L'activité de l'aviatioa . 
et les mensonges autrichiens 

X Rome, s Juin. 
Une note officieuse publiêê, ce soir dit : 
Bien que les journées de, mauvais temps 

aient été nombreuses pendant' le mois de mal, 
l'aviation italienne et celle des Alliés ont dé-
ployé une activité pleine de succès. 

Un travail intense de reconnaissance et de 
réglage de tirs a'été accompli , et cinquante-
quatre avions et deux dracheus ont été abat-
tus par les pilotes et. par les batteries contre 
avions des Italiens. Les Britanniques, de leur 
côté, ont abattu quatre-vingt-deux apparâils 
et deux ballons captifs. Les services aéro-
nautiques ennemis ont subi par conséquent 
la perte de cent quarante unités, tandis que 
les pertes subies par les Italiens. ,et. leurs 
Alliés- à la suite d'attaques ennemies se limi-
tent à quatre avions de chasse, deux Italiens 
et deux 'anglais qui ne sont pas rentrés à 
leur base. 

L'adversaire s'est attribué quantité de vic-
toires imaginaires. C'est ainsi que:le commu-
niqué austro-hongrois du 3 mai annonce que 
le 1er mai le lieutenant von Fiale avait rem-
porté ses- 15, 16 et 17a victoires. Dans cette 
journée, les Italiens n'ont perdu qu'un seul 
appareil que l'on a su plus tard avoir atterri 
dans les lignes ennemies par suite d'une 
panne de moteur. 

Au contraire, pendant cette jourr>£e trois 
appareils ennemis ont été abattus. 

Le communiqué austro-hongrois du 21 mai 
a donné comme abattu le 19, par la 14» esca-
drille A. R., quatre appareils Italiens qui.se-
raient tombés dans les lignes autrichiennes 
-Le même jour, tous les - appareils itaïlenk' 

anglais et français sont rentrés indemnes tan. 
dis que sept avions autrichiens on: été con-
traints d'atterrir. Les escadrilles italiennes 
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LE COMTE 

.ÏROISIEME PARTIE 

— Oh ! Excellence ! 
le pe m'en plains pas, monsieur Bap-

tistm, cest raisonnable • cependant je dé-
sire que cela s'arrête là. Vous ne retrouveriez 
donc nulle part un poste pareil à celui que 
votre bonne fortune vous a donné. Je ne bats 
jamais mes gens, je ne jure jamais, je ne 
me mets jamais en colère, je pardonne tou-
jours une erreur, jamais une négligence ou 
un oubli. Mes ordres sont d'ordinaire courts, 
mais clairs -et précis j j'aime mieux les ré-
péter à deux fols et même à trois que de 
les voir mal interprétés.. Je suis assez riche 
pour savoir tout ce que je veu\ savoir, et 
je suis fort curieux, je vous en préviens. Si 
i apprenais donc que vous ayez parlé de moi 
en bien ou en , mal, commenté mes actions, 
surveillé ma conduite, vous sortiriez de chez 
moi à l'instant même. Je n'avertis jamais 

Reproduction tnterdlte aux journaux qui n'ont pas 
ûe traité avec MM.Calmajui-I^w, &nimi?z à Parla. 

mes domestiques qu'une seule fois • vous 
voilà averti, allez I 

Baptistin s'inclina et fit trois ou quatre 
pas pour se retirer. 

— A propos, reprit le comte, j'oubliais de 
vous dire que, chaque année, je place une 
certaine somme sur la tète de mes gens. 
Ceux que je renvoie perdent nécessairement 
cet argent, qui profite à ceux qui restent et 
qui y auront droit après ma mort. Voilà 
un an que vous êtes chez mol, votre fortune 
est commeacée, coidinuez-là. 

Cette allocution, faite devant Ali, qui de-
meurait impassible» attendu qu'il n'entendait 
pas un mot de français, produisit sur M. 
Baptistin un effet que comprendront tous 
ceux qui ont étudié la physiologie du domes-
tique français. 

— Je tâcherai de me conformer en tous 
points aux désirs de Votre Excellence, dit-il ; 
d ailleurs, je me modèlerai sur M. Ali. 

— Oh ! pas du tout, dit le comte avec 
une froideur de marbre. Ali a beaucoup de 
défauts mêlés à ses qualités ; ne prenez 
donc pas exemple sur lui, car Ah est une 
exception ■ il n'a pas de gages, eei n'est pas 
un domestique, c'est mon esclave, c'est mon 
chien ; s'il manquait à son devoîr, le ne le 
chasserais pas, lui, je le tuerais^ 

Baptistin ouvrit de grands yeux. -
— Vous doutez ? dit Monte-Cristo 
Et il répéta à Ali les mêmes bardles qu'il 

venait de dire en français à Baptistin 
Ali écouta, sourit, s'approcha de \ son maître 

mit un genou à terre, et lui baisa irrespectueu-
sement la main. -

Ce petit corollaire de lançon mit le com-
ble à la stupéfaction de M Baptistin 

Le comte fit siene à.. Baotistîh de sortir et 

à Ali de le suivre. Tous deux passèrent dans 
son cabinet, et là ils causèrent longtemps. 

A cinq heures, le comte frappa trois coups 
sur son timbre. Un coup appelait Ali, deux 
coups Baptistin, trois coups Bertuccio. 

L'intendant entra. 
— Mes chevaux 1 dit Monte-Cristo. 
— Ils sont à la voiture, Excellence, répli-

qua Bertuccio. Accompagnerai-je monsieur le 
comte î 

— Non, le cocher, Baptistin et Ail, voilà 
tout. 

Le comte descendit et vit, attelés à sa 
voiture, les chevaux qu'il avait admirés 1» 
matin à la voiture de Danglars. 

En passant près d'eux il leur jeta un coup 
d'oeil. 

— Us sont beaux," en effet, dit-il, et vous 
avez bien fait de les acheter ; seulement 
c'était un peu tard. 

— Excellence, dit Bertuccio, j'ai eu bien de 
la peine à les avoir, et ils ont coûté bien 
cher. 

— Les chevaux en sont-ils moins beaux ? 
demanda le comte en haussant les épaules. 

— Si Votre Excellence est satisfaite dit 
Bertuccio, tout est bien. Où va Votre Excel-
lence 1 

— Rue de la Chaussée-d'Antin, cnez M. le 
baron Danglars. 

Cette conversation se passait sur le haut 
du perron. Bertuccio fit un pas pour descen-
dre la première marche. 

— Attendez, monsieur, dit Monte-Cristo en 
l'arrêtant. J'ai besoin d'une terre sur le bord 
de la mer, en Normandie, par exemple, entre 
le Havre et Boulogne. Je vous donne de l'es-
pace, comme vous vovez. Il faudrait que, dans 
cette acquisition, il y eût un petit port, une 

petite crique, une petite baie, où puisse en-
trer et se tenir ma corvette ; eUe ne tire 
que quinze pieds d'eau. Le bâtiment sera tou-
jours prêt à mettre à la mer, à quelque heure 
du jour ou de la nuit qu'il me plaise de lui 
donner le. signal. Vous vous informerez chez 
tous les notaires d'une propriété • dans les. 
conditions que je. vous explique ; quand vous 
en aurez connaissance, vous irez la visiter, 
et si vous êtes content, vous l'achèterez à vo-
tre nom. La corvette doit être en route pour 
Fécamp, n'est-ce pas ? 

— Le soir même où nous avons quitté Mar-
seille, je l'ai vu mettre à la mer. 

— Et le yacht î 
— Le yacht a ordre de demeurer à Mar-

tlgues. 
— Bien ! vous correspondrez de temps en 

temps avec les deux patrons qui les comman-
dent, afin qu'ils ne s'endorment pas. 

— Et pour le bateau à vapeur î 
— Qui est à Chalon i 
— Oui. 
— Mêmes ordres que poisr les deux navires 

à voiles. 
— Bien I 
— Aussitôt cette propriété achetée, j'aurai 

des relais de dix lieues en dix lieues sur la 
route du Nord et sur la route du Midi. 

— Votre Excellence' peut compter sur mol. 
Le comte fit un signe de satisfaction, des-

cendit les degrés, sauta dans sa voiture, qui, 
entraînée au trot du magnifique attelage, ne 
s'arrêta que devant l'hôtel du banquier. 

Danglars présidait une commission nom-
mée pour un chemin de fer, lorsqu'on vint lui 
annoncer la visite du comte de Monte-Cristo. 
La séance, au reste, était presque finie 

Au nom du comte, il se leva* 

— Messieurs, dit-il en s'adressant à -ses 
collègues, dont plusieurs étaient d'honora-
bles membres de. l'une ou l'autre Chambre, 
pardonnez-moi si je vous quitte ainsi : mais 
Imaginez-vous que la maison Ihomson et 
French, de Rome, m'adresse un certain comte 
de Monte-Cristo, en lui ouvrant chez moi un 
crédit illimité. 

C'est la plaisanterie la plus drôle que mes 
correspondants de l'étranger se soient en-* 
core permise vis-à-vis de moi. Ma fol, voua 
le comprenez, la curiosité m'a saisi et me 
tient encore ; je suis passé ce.'matin chez le 
prétendu , comte. Si c'était un vrai comte, 
vous comprenez qu'il ne serait pas si riche. 
Monsieur n'était pas visible. Que vous en 
semble î ne sont-ce point des façons d'altesse 
ou de jolie femme 'que se. donne là maître 
Monte-Cristo ? Au reste, la maison, située au 
Champs-Elysées et qui est à lui, je m'en suis 
informé, m'a paru propre. Mais un. crédit 
illimité, reprit Danglars en riant de son -vi-
lain soutire, rend bien exigeant le banquier 
chez qui le crédit est ouvert. J'ai donc hôte 
de voir notre homme. Je me crois mystifié, 
Mais ils ne savent point là-bas à qui ils ont 
affaire ; Sira bien qui rira le dernier. 

En achevant ces mots et en leur donnant 
urne emphase qui gonfla les narines de M. 
le'baron, celui-ci quitta ses hôtes et passa 
dans un salon blanc et or qui faisait grand 
bruit dans la Chaussée-d'Antin. 

C'est là qu'il avait ordonné d'Introduire le 
visiteur pour l'éblouir du premier coup. 

Le comte était debout, considérant quel-
ques copies de l'Albane et du Fattore qu'on 
avait fait passer au banquier pour des ori-
ginaux, et qui, toutes coole» au'eUes étaient. 

juraient fort avec les chicorées d'or de toutes-
couleurs qui garnissaient les plafonds -

Au bruit que fit Danglars en entrant le 
comte, se retourna. 

Danglars salua légèrement de la tête, - et 
fit signe au comte de s'asseoir-dans un fau-
teuil de bois doré garni de satin bia'nc bro-
elle d or. 

Le comte s'assit. 
•.~„Ç'

EST à monsieur de Monte-Cristo eue' j'ai l'honneur de parler ? <~-K,W «ue 
— Et moi, répondit le comte, à monsieur 

Je baron Danglars, chevalier de la Légion' 
d honneur, membre de la Chambre des dé-

Monte-Cristo redisait tous les titres qu'il 
avait trouvés sur la carte du baron 
lèvres8 &emU U b°tte et ^ ™ordlt ^ 

— Excusez-moi, monsieur, dit-il, de -ne pas 
vous avoir donné du premier côup le titre 
sous lequel vous m'avez été annoncé - mais 
vous le savez, nous vivons sous un gouver-
nement populaire, et moi je suis un repré-
sentant des intérêts du peuple. 

— De sorte, répondit Monte-Cristo, oue tout 
en conservant l'habitude de vous faire appe-
ler baron, vous avez perdu celle d'appeler 
les autres comte. " 

— Ah ! je n'y tiens pas même pour mol 
monsieur, repondit négligemment Danglars : 

Us m ont nommé baron, et fait chevalier dè 
La Légion d'honneur pour quelques services 
rendus, mais... 

(La suite a demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant le& vues, P&lùâ frères. " 



de bombardement et les dirigeables ont ac-
compli pendant le mois de mai dix actions 
en territoire ennemi lançant un total d'envi-
ron 27.000 kilos de bombes sans avoir subi 
aucune perte. 

Les aviateurs anglais ont exécuté presque 
quotidiennement, des bombardements sur les 
lignes ennemies lançant un total rte. plus de 
4.000 kilos de projectiles. 

Un aviateur allemand tué 
Rome, 2 Juin. 

Le lieutenant aviateur allemand Buessing, 
qui avait obtenu plusieurs décorations, est 
tombé sur le front italien. 

LA GUERRE EM ORIENT 

Communiqué anglais 
Londres, 2 Juin. 

Au cours de la nuit du 28 mai, nos trou-
pes dans la zone centrale, ont avancé leur 
ligne sur une profondeur de un mille trots-
quarts et sur une largeur de cinq milles et 
demi. , ■ „ 

Au sud-ouest de Tabsor, elles se sont em-
parées de deux postes turcs, ont repoussé 
plusieurs contre-attaques et ont infligé à l'en-
nemi des pertes considérables. 

Vans le voisinage de Faraifra et d'El-Uesa 
fsitués respectivement à S et 15 milles au 
nord de Maan), les troupes arabes du roi du 
llcdjaz ont renouvelé leurs attaques contre 
le chemin de fer du Hedjaz. Elles ont fait 
cent vingt-cinq nrisonniers, pris quatre mi-
trailleuses et effectué d'importantes destruc-
lions sur la ligne. 

La Taxation des Huiles 
Paris, 2 Juin. 

Le Journal Officiel publie un décret pris 
sur le rapport des ministres du Commerce et 
du Ravitaillement, après avis du Comité des 
matières grasses, portant fixation des prix 
de vente des graines oléagineuses importées, 
soit par l'Etat pour le consortium de l'huile-
rie française, soit par ce consortium, ainsi 
que des huiles et tourteaux provenant de ces 

graines. La caractéristique de cette taxation 
est que, partant de la matière première, elle 
la suit chez le fabricant et chez les divers 
intermédiaires, négociants et industriels pour 
aboutir à, une fixation des prix de vente au 
détail. Un décret relatif à la taxation des 
graisses végétales pour les besoins indus-
triels et les besoins domestiques sera publié 
très prochainement. 

LIÉriflie contre l'ieip 
L'effort naval américain 

, > Washington. 2 Juin. 
Jeudi, prenant la parole au lancement d'un 

navire de nouveau modèle, le directeur géné-
ral de la Société de la flotte auxiliaire, M. 
Schwab, a déclaré : « En août, nous serons 
en mesure de mettre en service, chaque mois, 
des navires représentant une jauge totale de 
500.000 tonnes brut. Le voyage d'essai du 
premier navire en- ciment, au large de la 
côte du Pacifique a été marqué par un suc-
cès complet. 

L • a? 

L'examen des pourvois en revision 
Paris, 2 Juin. 

C'est vraisemblablement vendredi prochain 
que le Conseil de revision qui siège au Cher-
che-Midi, examinera les pourvois en revi-
sion formés par les condamnés Duval, Ma-
rion, Goldsky, Joucla et Leymarie, dans le 
procès du « Bonnet Rouge ». Les débats se-
ront présides par M. Gouinaud ; le colonel 
Augler qui occupera le siège de commissaire 
du gouvernement se propose, dit-on, de con-
clure au rejèt des six pourvois. 

L'Anniversaire de la Commune 
Paris, 2 Juin. 

Aujourd'hui, les anciens combattants et amis 
de la Commune et les membres du Parti so-
cialiste se sont rendus, en cortège, au cime-
tière de Montparnasse et ont déposé des cou-
ronnes sur la tombe des victimes de la Com-
mune,, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Notules Marseillaises 

Hôpital colonial 
Peut-être la guerre aura-t-elle été favora-r 

ble à notre organisation hospitalière. Elle 
aura permis la création d'hôpitaux nouveaux 
qui seront plus tard d'un grand secours. Nous 
aurons un sanatorium pour tuberculeux qui 
dégagera toujours un peu l'encombrement. 
Nous aurons, à La Rose, au moins, un com-
mencement d'établissement. Les Américains 
nous doteront généreusement d'un hôpital 
pour enfants, et voici que la collaboration des 
diverses collectivités va faire construire un 
hôpital colonial. 

Ce sont autant de lits nouveaux qui allège-
ront plus tard les charges de nos établisse-
ments. 

Cet hôpital colonial était notamment très 
utile. En même temps qu'il sera un centre 
d'observations précieuses, il permettra de 
soulager pas mal de braves gens qui auront, 
sur les sols lointains, épuisé leurs forças pour 
la prospérité de la métropole. 

Il faut se féliciter de la rapidité avec la-
quelle la tâche bureaucratique a été faite. 
C'est un exemple rare, qui ne pouvait trouver 
une meilleure occasion de se manifester. 

Les tickets de pain. — Rappelons qut c'est 
demain que commencera, dans .les divers 
commissariats de police et dans leurs an-
nexes, dont nous avons publié hier les adres-
ses, la distribution des tickets de pain pour 
juin. Ces tickets seront remis sur présenta-
tion du Carnet de sucre familial, comme 
nous l'indiquions dans notre note d'hier, et 
non comme il était dit dans le communiqué 
de la Mairie sur celle de la carte de pain 
que beaucoup de ménagés n'ont pas établi 
encore ou ont égarée. 

Grave chuto a bord, — On procédait, hier ma-
tin, au chargement d'un vapeur amarré au 
môle de l'Abattoir. Parmi les Travailleurs, se 
trouvait le jeune Pascal Bianchi, 15 ans, demeu-
rant 54, rue du Panier. A ta suite d'un taux pas, 
il tomba d'une Hauteur d'environ 6 mètres et se 
lit des eontusions qui ont nécessité sou transfert et 
son admission à l'Hôtel-Dieu. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Une escroquerie de 150.G00 francs. — Nous 
avons indiqué, hier, que M. de Possel, juge 
d'instruction était saisi d'une affaira de faux 
contrats à l'aide desquels de multiples es-
croqueries sélevant à un totai de 150.000 fr., 
avaient été commises au préjudice d'une fa-
mille honorable de notre ville. Nous ajou-
tions que plusieurs arrestations étaient im-
minentes. Nous pouvons indiquer aujour-
d'hui que deux arrestations ont été opérées 
au sujet de cette délicate et importante af-
faire, par le service de la Sûreté. Ce sont 
celles de Mme Marie Rampai, habitant tra-
verse Pôrier, 43, et Anna Chahrier coutu-
rière 14, rue Montgrand, chez lesquelles une 
minutieuse perquisition a amené la saisie 
dune comptabilité et de nombreux pa-
piers, ainsi au'urie somme de 90.000 francs. 
Marie Rampai était comptable chez Mme 
Vidal, rentière, la victime de ces détourne-
ments, et c'est Marie Rampai qui, à l'aide de 
faux contrats avec Anna Chahrier, réussit 
à commettre cette importante escroquerie. 
Les deux complices ont été écrouées. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi«, Drog. Epie.) 

Sauvage agression. — Avant-hier, vers 11 heu-
res 30 du matin, le jeune Giordaneogo Gérard-
François âgé de 12 ans et demi, demeurant avec 
sa mère,' marchande de charbon, place do l'Eglise, 
à Saint-Jérôme, effectuait, avec son attelage, di-
verses livraisons à Château-Gombert, quand., de-
vant la villa Chinoise, ' trois individus arrêtèrent 
l'attelage. Ils saisirent ensuite le garçonnet qu'ils 
jetèrent à terre et qu'ils attachèrent à uns roue, 
après l'avoir dépouillé de sa recette, une somme 
de 42 francs 30. Port heureusement, un passant 
survint, arme d'un fusil. A sa vue, les agresseurs 
s'enfuirent, après avoir mis le cheval en marche. 
Le passant secourut ot délivra le jeune Giorda-
nengo, qui reçut les soins du docteur Battinl, 
puis rut reconduit à son domicile dans un état 
assez grave. 

Ci ave accident gare Saint-Charles. — Cette nuit, 
à la gare Saint-Charles, une iemnie, jeune encore, 
dont l'identité n'a pu être établie, a été griève-
ment blessée à l'arrivée d'un train, à 11 heures et 
demie. L'infortunée a été aussitôt transportée à 
rto&rmerje de la Croix-Rouge, où des soins ur-
gents lui ont été prodigués, puis ensuite à l'Hôtel-
Dieu. L'état de la pauvre femme paraît alarmant. 

Coups de revolver rue Coibert, — Vers 5 heu-
res, hier soir, au cours d'une discussion, un in-
connu tirait quatre coups de revolver sur le 
nommé AresM ben Ahmed, 20 ans, qut fut blessé 
d'une balle à la cuisse gauche. Le meurtrier s'eh-
Itrit aussitôt. Le blessé a été conduit à 1 Hôiel-
DleO. 

Les vois. — Marinos Papadakis, restaurateur, 
demeurant 12, cours Belsuncc, quittait sa cham-
bre, hier, pour aider déjeuner. Quand 11 rentra', 
vers 3 heures, il constata que quelqu'un avait pé-
nétré chez lui en brisant la serinie et s'était em-
paré d'une somme de 450 francs. 
vu Sur un tramway Castellane-Garc, avant-hier, 

Mme Marie Russias. demeurant rue Beauséjour, 
10, constatait qu'un adroit filou avait ouvert son 
sac à main et lui avait dérobé divers objets va-
lant 200 francs. 

vwv L'autre nuit, par effraction, des malfaiteurs 
se sont Introduits dans la coutellerie Pons, 2, rue 
des Trois-Mages. Ils s'y sont emparés de couteaux, 
rasoirs, etc..,' pour une valeur de 3.000 francs. 

wv Avant-hier, vers 2 heures, des malandrins 
ont pénétré dans le bureau de M. Martus Penon, 
5. place Leverrier, et s'y sont empares d'une 
somme de 1.700 francs. 

Ouvriers et ouvrières nieurs, tisseurs et sacs. — 
Réunion, ce soir, a 7 heures, Bourse du Travail, 
salle Ferrer. Vie chèro, compte rendu do la déléga-
tion. Une réunion aura lieu le même soir, à G heu-
res 30, salle 20, pour les employés tic la maison 
Garnler. 

Syndical des Mélqjux. — Les dessinateurs des 
usines et Industries métallurgiques de Maireellle 
sont Invités à la réunion qui aura lieu mardi, 
4 juin, à 7 heures du soir, Brasserie du Chapitre, 
à l'effet de constituer un groupement corporatif. 

La distribution des 

commencera demain 

là VESTE DU PETIT DRAPEAU 
Comme on devait s'y attendre, la vente du 

Petit Drapeau effectuée, hier dimanche, en 
faveur des œuvres de la Croix-Rouge a ren-
contré auprès de notre population le plus 
sympathique accueil. Favorisée par un 
temps magnifique, la journée de la Croix-
Rouge a obtenu un plein succès. Tout le 
monde a voulu son petit Drapeau ou sa pe-
tite Fleur. C'est dire qu'il n'est personne 
qui ait cru devoir refuser à nos dévouées 
infirmières, aux jeunes filles quêteuses de 
verser son obole si modeste soit-elle. 

La vente du Petit Drapeau commencée dès 
les premières heures de fa matinée s'est pour-
suivie dans la soirée jusqu'à la tombée du 
jour. Toutes les sommes recueillies dans les 
divers postes établis par les soins des Socié-
tés de Croix-Rouge, ont été centralisés en 
suite à la Banque de France qui avait bien 
voulu mettre à la disposition des intéressés 
une partie de son personnel. 

Le produit exact de cette souscription n'a 
pu être définitivement établi dans la soirée. 
Nous en ferons connaître le chiffre dès que 
la totalisation aura été opérée. Souhaitons 
qu'il soit le plus élevé possible pour le plus 
grand bien de nos blessés. 

Le Carnet du Mobilisé 
Jusqu'à nouvel oidre, les dépôts pourront rece-

voir et acheminer seulement les colis postaux des-
tinés aux troupes françaises en Orient. Les colis 
apportés par camionnage ou chemin de fer pour 
les militaires en France seront acceptés, mais non 
réexpédies. 

Une question ayant été posée au ministre de la 
Guerre à l'effet de savoir s'il n'y aurait pas 
lieu d'accorder une décoration arux prisonniers 
français évadés, le ministre a répondu qu'il n'était 
pas possible de décorer automatiquement et sans 
enquête les prisonniers évadés. Cas militaires ne 
sont susceptibles d'obtenir une récompense que si 
les circonstances de l'évasion le comportent. 

En réponse à une question, le ministre de la 
Guerre a fait' connaître que les sous-ofliciers à solde 
mensuelle dont les familles touchent l'allocation 
depuis le 1" juillet 1017 ou antérieurement, ont 
droit à l'augmentation de solde de 45 francs par 
mois depuis cette date. 

*** 
Pour satisfaire aux besoins urgents de la fe-

naison et de la moisson, lo ministre de la Guerre 
mettra temporairement a la disposition de i'agri-
culture les agriculteurs de la classe 1892 (service 
armé), présents dans les dépôts, services et établis-
sements et les hommes de toutes professions de la 
classe 1913 (service auxiliaire) à. l'exclusion de 
ceux qui sont affectés aux formations, services et 
établissements de l'aéronautique et du service au-
tomobile. 

Ces hommes seront dirigés, à partir du 5 juin, 
sur le dépôt de mobilisés agricoles du départe-
ment dans lequel ils sont actuellement stationnés. 

Ouvriers des Tabacs 
La 136" collecte a produit : Pour les blessés mi-

litaires (Croix-Rouge), 102 fr. 25 : pour les touilles 
nécessiteuses des mobilisés, 7 fr. 75 ; soit au total, 
110 francs. 

DÔBS et secours 
M. le Maire a reçu les dons suivants : 

Les élèves de l'école 'de filles de la rue do la Lou-
blère (Mme Frèze, directrice), pour les mutilés, 
30 fr.; les élèves de la première classe de l'école 
de Ailles de la Roseraie (Mlle Earbe, directrice), 
pour les aveugles de la guerre, 20 Ir.; les élèves 
de l'école maternelle do Saint-Loup (Mme R&ta-
boul, directrice), .pour les mutilés, 5 far,; les mû-
mes, pour les aveugles de la guerre, 5 fr.; M. 
Gaubert, rue Croix-de-Eeynier, 10, pour les cou-
vres municipales de guerre, 20 fr. 

Le [Mouvement ouvrier 
FEDERATION DES OUVRIERS SUR METAUX 

Le Syndicat international des ouvriers des 
métaux nous communique l'ordre du jour 
Suivant : 

Les ouvriers méiailuaigistes de Marseille réunis 
en assemblée générale à la Bourse du TravaU le 
30 mal 

(Sept lignes censurées] 

Décident de s'unir toujours plus fortement dans 
le Syndicat et do poursuivre dans le «un do l'or-
ganisation la, jatte contre les exploiteurs et les 
accapareurs ; 

(Quatre lignes censurées) 

Se séparent en acciama-nt le Syndicat, l'interna-
tionale ouvrière. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
' GYMNASE. — Après-demain • soir. Nono, comé-
die, jouée par son auteur, Sacha Guitry,' Mlle 
Yvonne Printemps et la troupe du Vaudeville. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et 8. 30, C'est Nature, 
avec le Temple de la Rascasse et h la perle de 
Saint-Jean, etc. t. 

UHATELEX-THEATRE. - Ce soir. Telâche de-
main, la Belle Hélène, avec Mme Tariol-Baugé, M 
Dubressy, M. Servatius, etc. 

"ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui en ma-
tinée et soirée, cinéma. Alerte, film patriotique; 
Chariot pomfyer, etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISÏAL. — A 2 h. et à 8 h. 15, Ly-

LA GUERRE EH ORIENT 

Communiqué officiel 
' Paris, 2 loin. 

. Communiqué de l'armée d'Orient du 1" juin: 

Pendant la nuit, plusieurs tentatives Wtiîe-
mi&s sur les positions conquises au sut! tis 
Huma, ont échoué complètement. 

Au cours de la journée, les troupes hellé-
niques ont élargi leurs gains à. l'ouest du 
Skra-rïi-Legen, et capture une centaine de 
prisonniers. 

Activité d'artillerie sur le front Doiran-Yar-
dar, sur le Dobropolje et dans la boucle de 
la Cerna. 

Les aviations alliées ont exécute avec suc-
cès de nombreux bombardements sur les ga-
res et campenments de la vallée du Vardar. 
Un avion ennemi a été abattu à l'ouest de 
Guevgueli. 

LA VICTOIRE FRABCO-GRBOQUe 
Un télégramme du général Guillaumat 

à M. Venizelos 
Salonique, 31 Mai. 

(Retardée en transmission). 
A l'occasion de la victoire franco-grecque 

d'hier, le général Guillaumat a adressé le té-
légramme suivant à M. Venizelos : 

je rentre à Salonique après avoir assisté, 
du poste de commandement du corps de la 
Défense nationale, à la magnifique attaque 
de ce matin. 

Au courage qui est de tradition dans l'ar-
mée hellénique, les troupes que j'ai vu 
monter à l'assaut du Skra-di-Ligen ont su 
foindre la méthode et la discipline de com-
bat qui, seules, donnent la victoire. L'enlè-
vement de j'à kilomètres de la ligne enne-
mie constitue une très belle opération de 
guerre. C'est le sentiment de nos soldais 
qui ont applaudi de tout cœur au succès de 
leurs camarades hellènes, aux côtés des-
quels ils combattent depuis vingt mois. 

Je suis sûr que les nouvelles divisions ar-
rivant à leur tour sur le front, puiseront 
dans ce succès qui remplit la Grèce entière 
d'un légitime orgueil, une ardeur plus 
grande encore pour le travail et le combat. 
J'ai adressé sur le terrain mes félicitations 
au général Zymbraltakis pour qu'il les 
transmette à ses troupes. C'est avec la 
même confiance, Monsieur le président, que 
\e vous envoie l'expression de la satisfac-
tion que j'ai éprouvée aujourd'hui. C'est 
grâce à vous que l'armée hellénique combat 
aux côtés des Alliés. Elle saura, grâce à 
vous, prendre une large part à la victoire 
finale.. 

L'OROANISATIQB DE LA MARINE 
La séparation de la direction des opéra-

tions et de l'entretien de la flotte. 
Paris, 2 Juin. 

La € Liberté », dans un article sur l'orga-
nisation de la Marine, dit notamment que 
si rassurants qu'aient été les chiffres four-
nis ces jours derniers sur les résultats de 
la guerre sous-marine, le péril sous-marin 
contenu n'est pas encore maîtrisé complète-
ment. De nouveaux efforts s'imposent non 
seulement pour construire des navires mar-
chanda, mais pour combattre plus efficace-
ment encore les pirates ennemis. 

Dans la marine, il y a aujourd'hui encore 
confusion des fonctions. L'état-major géné-
ral, dont la tache exclusive devrait être, en 
temps de guerre, de diriger l'utilisation de 
nos flottes, est en même temps chargé de 
veiller à leur construction et à leur entre-
tien. Il en était de même tout récemment 
dans la marine anglaise. Il fallut de longs 
mois de patience pour porter remède au dé-
faut d'organisation dont souffrait la première 
marine du monde. 

Le premier lord de la mer et son état-ma-
jor se consacrent dorénavant, exclusivement 
a la direction des opérations, c'est-à-dire aux 
problèmes de stratégie navale qui se posent 
dans les eaux métropolitaines et dans les 
autres mers du globe. L'entretien de la Hotte, 
c'est-à-dire la construction, les réparations, 
la fabrication des munitions, etc., relèvent 
du second lord de la mer, assisté de deux 
autres amiraux et de trois civils. En d'autres 
termes, sans avoir été jusqu'à créer un mi-
nistère des Munitions de la Marine distinct 
de l'Amirauté, le gouvernement britannique 
a désormais jugé nécessaire de donner à la 
marine une organisation industrielle distincte 
du commandement. 

Une réforme analogue ne peut manquer 
de s'imposer, non seulement à la Marine 
française, mais à toutes celles que la guerre 
n'a pas encore renouvelées. Nous croyons sa-
voir que cette lacune a vivement frappé le 
ministre actuel de la Marine, M. Georges 
Leygues, et qu'il se préoccupe de coordon-
ner, sous une direction technique compé-
tente, l'usine maritime française, de même 
que d'autres ont organisé l'usine de guerre. 

Telle est en effet l'œuvre qu'il faut accom-
plir sans retard si l'on veut donner a l'ef-
fort maritime, toute l'intensité qu'il com-
porte. 

Dans les Couloirs de la StaîÉre 
La réunion du groupe socialiste 

Paris, 2 Juin. 
Bien que ce fût aujourd'hui dimanche, les 

couloirs ont présenté une certaine animation. 
Un assez grand nombre de députés sont ve-
nus aux nouvelles du Palais-Bourbon. 

D'autre part, les députés socialistes unifiés 
tenaient cet après-midi une réunion commune 
avec les délégués de la Confédération Géné-
rale du Travail et les membres de la Com-
mission administrative» du Parti. Aucun pro-
cos-verbal n'a été donné à l'issue de cette 
réunion, au cours de laquelle la situation a 
été simplement envisagée. On sait que le 
groupe socialiste a décidé de se réunir quo-
tidiennement jusqu'à nouvel ordre. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

I6S 

os contre-plaqués ont refoulé l'ennemi sur plusieurs peints 
^l^VVVXY'V*VVVV\^VVWVVVVVVWVVV^ 

I Communiqué officiel f 
g Paris, 2 Juin. 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La bataille a continué pendant la 
journée, notamment depuis la région 
au nord de rOurcq jusqu'à la Marne, 
où l'ennemi a porté ses principaux 
efforts. 

Nos troupes ont soutenu le choc 
des forces allemandes avec une bra-
voure opiniâtre. Les Allemands ont 
pu s'emparer de nouveau de Fave-
rolles ; "mais toutes leurs attaques 
sur Corcy et Troesnes ont échoué. 

A l'ouest de NeuviHe-Saint-Front, 
nos contre-attaques ont refoulé l'en-

nemi sur Fassy-en-Valois. La cote 163, 
immédiatement à l'ouest de cette lo-
calité, a été reprise par nos troupes, 
après des combats acharnés. 

Plus au Sud, sur le front Torcy-
Bouresches, deux attaques ennemies 
ont été successivement brisées. 

Sur notre droite, nous avons repris 
Champlat et gagné du terrain en di-
rection de Ville-en-Tardenois. 

Partout ailleurs, la situation reste 
sans changement. 

^-VVVVVVVVVVVVVVVVVa-VVVVVVVVVVX'VVVlA^ 
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Ce«ropé anglais 
2 Juin, soir. 

Rien à mentionner sur le front bri-
tannique en dehors de l'activité récipro-
que de l'artillerie dans les différents 
secteurs. 

américain 
2 Juin, 21 h. 

Rien à signaler dans les secteurs oc-
cupés par nos troupes. 

LA SiTUÂTIOMJViiLITAfBE 
La stabilisation complète n'est pas en-

core acquise, mais le rétablissement 
de l'équilibre se confirme 

en notre faveur 
Paris, 3 Juin, 2 h. 15 matin. 

La bataille fait toujours rage entre l'Oise 
et la Marne. Les assauts de l'ennemi redou-
blent de violence, tandis que la résistance 
française s'affirme 'avec une farouche éner-
gie : Telle est la caractéristique de la jour-
née de dimanche. 

Entre Noyon et Soissons, les efforts de 
l'ennemi pour percer au delà du bois de Car-
lepont et du village de Moulin-sous-Touvent 
sont restés vains, malgré son acharnement. 
La lutte pour le mont Cholsy en a donné la 
preuve. Attaqué quatre fois, par les Alle-
mands, et pris par eux, il fut ilnalement re-
pris à la baïonnette par nos soldats qui s'y 
maintinrent. 

Entre Soissons et Château-Thierry, la lutte 
a été particulièrement acharnée. Au nord de 
l'Ourcq, les villages qui bordent son affluent, 
4a Sevièree, qui coule à la lisière egt de la 
forêt de Villers-Cotterets, ont passé plusieurs 
fois de mains en mains dans la journée. Vers 
le soir, Longpont, Corcy et Troesnes nous 
sont finalement restés, tandis que l'ennemi 
réussissait à nouveau à pénétrer dans Fave-
rolles. Au sud de l'Ourcq, l'ennemi qui s'était 
emparé de la cote 163, à l'ouest de Passy-en-
Valois, a été rejeté sur cette localité. 

Plus au Sud, le front est jalonné par Torcy, 
Bouresche, où les Allemands se sont épui-
sés èn efforts répétés et infructueux ; Châ-
teau-Thierry, dont l'ennemi tenait les lisiè-
res, a été évacué par nos troupes dans sa 
partie située sur la rive nord de la Marne, 
où les Allemands sont maintenant parvenus 
jusqu'aux hauteurs se trouvant à l'ouest de 
la ville. Mais ils n'ont pù réussir à franchir 
la rivière en aucun point. 

A notre droite sur la route de Dormans à 
Reims, nous avons résisté à des attaques, 
qui ont été surtout violentes au sud du vil-
lage de Ville-cn-Tardenois, en direction du-
quel nous avons progressé, après avoir repris 
Champlat. Enfin, le front de Beims ne s'est 
pas modifié. 

Au total peu de changements notables de-
puis hier. Ainsi si la stabilisation complète 
n'est pas encore acquise, du moins le ré-
tablissement de l'équilibre se confirme en 
notre faveur. Enfin, l'accord est complet en-
tre tous les organes de commandement. Nos 
troupes, de leur côté, résistent héroïquement. 

Ce sont là autant de gages de victoire. 

Heureuses réactions 
Front français, 2 Juin. 

De notre correspondant de guerre accré-
dité aux armées : 

Si les communiqués quotidiens continuent 
encore à enregistrer sur certains points le 
développement de l'avance allemande, ils 
permettent également de constater que les 
gains réalisés par l'ennemi sont, chaque jour, 
moins considérables. On ne peut enrayer im-
médiatement la ruée de quarante-cinq divi-
sions lancées à corps perdu, lorsque les effec-
tifs, qui leur sont opposés au début luttent à 
un contre six. Par suite de la situation défa-
vorable dans laquelle nous nous trouvons par 
rapport à l'ennemi, en oe qui concerne l'a-
cheminement de nos troupes, obligées d'em-
ployer les voies extérieures beaucoup plus 
longues, les Allemands, amenant directement 
leurs nouveaux renforts par les lignes direc-

tes intérieures, ont réussi à conserver pen-
dant un certain, temps leur supériorité nu-
mérique, malgré l'afrlux de nos réserves. 

Le retard initial a continué à peser jusqu'à 
ce jour sur nos opérations. Pour l'offensive 
du 21 mars, un délai d'une huitaine de jours, 
mis énei'giquement à profit par l'ennemi, 
nous a été nécessaire pour équilibrer les for-
ces adverses. 

On peut espérer dès aujourd'hui que les 
Allemands n'exploiteront plus longtemps en-
core les efforts de leur avanee rapide. Déjà 
nos communiqués enregistrent des réactions 
heureuses, un refoulement sur des points im-
portants des masses ennemies lancées avee 
une violence continue entre Soissons et Châ-
teau-Thierry. 

C'est sur cette ligne que s'exerce en ce 
moment notre plus forte réaction, qui s'in-
tensifie d'heure en heure. A Crise, à Chau-
dun, à Vierzy, l'ennemi a été repoussé et du 
terrain perdu a été repris, des prisonniers 
ont été faits et des mitrailleuses capturées. 
Premiers signes de notre résistance efficace 
et présages de résultats importants. 

L avance ne sâurait donc tarder à être en-
rayée. Nous entrerons alors dans une phase 
nouvelle de la troisième crise, et des événe-
ments nouveaux, a.u sujet desquels noue ne 
saurions engager les moindres prévisions, 
peuvent se produire. Avant de pouvoir envi-
sager quelque conception que ce soit, il Im-
porte de conjurer la menace dont -l'ennemi 
a pris l'initiative. 

contre Zeebruggi 
ïïu sons-marin 

et un contre-torptUenr coulés 
Londres, 2 Juin. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Une reconnaissance photographique faite 

au-dessus de Zeebrugge montre clairement un 
sous-marin, ou un autre bâtiment couché 
sur le flanc contre le môle. Ce bâtiment fut 
probablement torpillé par le North-Star, dans 
la nuit du 23 avril. 

Cette reconnaissance montre également un 
contre-torpilleur dont le pont disparaît pres-
que sous les eaux à marée basse, se trouvant 
à environ trois cents yards du môle. Il est à 
présumer que ce contre-torpilleur a été coulé 
au moyen de bombes lancées d'un aéroplane, 
le 20 mai. 

Les Evacués de la Région 
de Châtean-Thierry 

Paris, 2 Juin. 
Plusieurs milliers d'évacués de la région de 

Château-Thierry sont arrivés aujourd'hui 
aux gares du Nord et de l'Est. Les évacués 
sont dirigés vers la Normandie et le Centre,, 

Las Départements rattasass 
à la s 

Paris, 2 Juin. 
Les départements suivants : Calvados, Sar-

the, Eure-et-Loir, Loiret, Cher, Nièvre, faisant 
actuellement partie de la zone intérieure, sont 
rattachés à la zone des armées. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, 2 Juin. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre (rouge et verte) a été conférée par le 
général en chef au 128» régiment d'infanterie 
et à la'compagnie 7/2 du génie. 

La Guerre sois-marine 
Onze bateaux de pêche anglais coulés 

Londres, 2 Juin. 
On mande de Dublin que onze bateaux de 

pêche irlandais ont été attaqués par un sous-
marin allemand entre les côtes de l'Irlande 
et l'île de Man, Les équipages ayant reçu 
l'ordre d'abandonner leurs bateaux, neuf 
d'entre eux ont été coulés. Les deux autres 
recueillirent les équipages. 

D'après une seconde dépêche plusieurs 
trawlers du port d'Arglass ont été également 
coulés. 

Sur le Front italien?! 
ÛQHimiîiué officia! 

Borne, 8 Juin, 
Le commandement suprême fait le commm 

niqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie modérées sur l'en-
semble du front, nos postes "avancés 
ont repoussé des patrouilles ennemies 
dans la Valiarsa, à la Croce-di-San-. 
Francesco (à l'est du val Frenzela) ete 
devant San-Dona-di-Piave. 

A Cavazuccherino, un coup de maint 
nous a rapporté quelques prisonniers. 

Nos escadrilles et celles de nos alliés 
ont été très actives. Des champs d'&viste. 
tien ennemis ont été arrosés avec plujs 
de cinq mille kilos de bombes. Cinq-
avions ennemis ont été abattus au cours 
de combats aériens. Un sixième, atteint; 
par nos tirs antiaériens, est tombé sur,' 
la rive gauche de la Piave. 

Elle est célébrée dans toute l'Italie 
avec un énorme enthousiasme- I 

Rome, 2 Juin. 
La Fête nationale du Statuto a été cèle-' 

bi-ée, à Rome et dans toute l'Italie, par d^ai 
cérémonies patriotiques, par des distributions' 
de médailles, de la Valeur militaire, et sur-
tout par le" serment des jeunes recrues des 
la classe 1000. Partout a régné un énorme' 
enthousiasme. 

A Milan, a eu lieu le serment de cinq mille 
recrues de la classe 1900, auquel a assisté 
le prince du Piémont qui a été l'objet d'ova-
tions de la part des mutilés, des Associations*: 
et d'une foule immense. La cérémonie a at-
teint le plus haut degré d'enthousiasme. 

A Turin, au même serment, ont assisté la' 
duchesse de Gènes, la princesse Lœtitia, de* 
délégations des armées alliée. La distribution: 
des médailles aux mutilés de là guerre, faite: 
par la princesse, a provoqué des épisodes 
émouvants. 

A Pérouse, la distribution de rubans aux 
mutilés et de médailles de la valeur mili-
taire, s'est faite en présence d'un peloton) 
tchéco-slovaque et d'un groupe d'officiers et 
de soldats anglais et français. Devant le mo-
nument de Garibaldi, un officier français'£*_, 
un anglais, un américain, un tchèque ont 
pris la parole et ont été applaudis. 

A Rome, et dans toute l'Italie, l'anniverv' 
saire de la mort de Garibaldi a donné Heu àl 
des commémorations patriotiques. 

•Bans l'Est africain 

Londres, 2 Juin. 
On signale que des forces ennemies sont en% 

marche vers le Sud et traversent la rivière 
Lourio, dans le voisinage de Matioua, à cin-
quante milles au sud-est de Nanoungou. Nais 
colonnes de poursuite sont en contact avtfs^ 
Varriére-garde ennemie au sud de ta rivière, 
Louloumouana, laquelle rejoignant, à gau-, 
che, le Lourio, se jette dans ce cours d'eau] 
presque exactement au sud de Nanoungou. 

inas grames siapeusss 
Paris, 3 Juin, 1 n. 50 matin. 

Le Journal officiel publie ce matin le décret 
fixant, las prix de vente par le Consortium 
de l'huilerie française aux fabricants d'huiles 
pour les graines oléagineuses importées. 

DERNIERES «ELLES SPOETtëES 
JuliA 

CYCLISME 
Paris, » 

Résultats de- la. journée au Parc des Princes t. 
La grande élimination ; 1. Eey, s. Siméonie, 

3. Ménager. 
Haiwlica-p par temps finale : t, Dupont, 2. Mo-

riltau, 3. jvtaj-g-aron. 
Course de primes (tandems) : 1. Perrine-Chassot,; 

2. Deschamps-Siméonie, 3. Charlier-Morel. 
Bra.«ard des tandems : les détenteuis du bra*. 

sard Beyl-Larrue gardent leur trophée. 
La (irand-Prix de Ney-ïori; : i. Sécrès-Larrue, eut 

51 minutes, 14 eeeondes 3/5; 2. Didier-Fœsier, à lus 
tour et demi; 3. EUena-Colorabatto, à sept tours, 

LE BREVET DES RQUTSERS 
Paris, 2 Juin, i 

Le brevet routier des 100 kilomètres organisé; 
par la Société des cuuirses, avait réuni 70 engagea 
sur lesquels 05 coureurs prirent le départ et aoua 
33 accomplirent la trajet. ©a moins de 5 heures. 
Voici les résultats : 1er Hugentoûler (H. V. P.J, eu 
3 h. 3i' 20"; 2' L. ïrebat (A. C. P.). à une demi-
l'oue; 3* E. Lambert (!.). à une longueur; 4' M*t-
let (A. C. P.), à trois longueurs; 5" H. Sigrsol (Sfs 
G' G. Monjarilet; T A. David; S* Bolaua; a' JL 
ïniebault; 10" p. Laurent. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 9 Juin. 

La saison de fexxtball-assoîiation s'est oùtcieiia-
ment terminée aujourd'hui. Lo grand maten inter-
ttationai, qui servait de clôture, était organisa 
par le grand Club parisien l'Association Spoonva 
Prançaise, champion ue Paris do l'Union, au bé-
néneo des ballons des soldats et de TArmy ami 
Navy Keliel Club. Il mettait eu présence deux, équi-
pes sélectionnées, composées, l'une des meilleurs 
joueurs anglais actuellement dans la région, l'au-, 
u-o des « as » trançala. 

Cette œuvre de cttarité a bénéficié d'un temps 
superbe et a obtenu un énorme succès, lin effet* 
les spectateurs étaient venus nombreux, non eeu-* 
lement m prévision de la Jolie lutte à iatiuella 
ils allaient assister, mais aussi et surtout eu rai-
son du but poursuivi par les organisateurs. 

Après une superbe partie, toute de ttaesse, les 
Français sont sortis victorieux de leurs redoutables 
adversaires par trois buts à un. 

Dans la tribune d'iionueur, on remarquait le 
représentant du général Dubail, gouverneur mili-
taire de Paris, entourée des colonels anglais Brcit 
et Hawskins D. S. O.; M. Pierre Rameil, «y;*» 
des Pyrénées-orientales, si dévoué a la cause cfe 
sports qui avait accepté la présidence de cevCa 
belle réunion; MJVI. Deiaiunay, Dcsogno et An-
dré Glarner, président du Club organisataur. 

ris, l'enchanteresse de la lumière et une troupe 
de choix. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers, les Singeries des Allées. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 il. 45, la grande 
revue locale Tank tu voudras, succès formida-
ble. 

CONCERT BERYAL (avenue du Prado!. — A 
3 h., matinée, avec le chanteur Bérard, Gaudet, 
Ma-Vola, etc. 

Revue Financière 
Notre marché a lait preuve d'un très grand 

calme, car on ne 6'cccupe guère des affaires. Seu-
les les opérations militaires retiennent l'attention. 
Do plus, la liquidation de fin de mois et la 1er-
meture de la Bourse lo samedi ne sont pas faites 
pour intensifier les transactions. 

Depuis le vendredi 31 mai, Je public peut ac-
quérir dans tous les bureaux do poste, dans tou-
tes les caisses du Trésor et dans les banques les 
nouveaux Bons à IUX mois do la délenso nationale 
dont nous avons «écemment annoncé la création 
par le miulftro des' Finances. 

Nous en rappellerons sommairement lcâ précieux 
avantages : 

Emis par l'Etat français exempts d'impôts, ces 
bons, d'un montant do 100. MO et 1.000 h:, sont 
productifs d'un Intérêt perçu Immédiatement qui 
est de 0.30 % pour le premier mots, ce qui lait 
ressortir, pour l'année, un taux do placement de 
3.00 %. 

Au cas où le porteur, au lieu do demandai au 
bout d'un mois lo remboursement <le son titre, 
préférerait en proroger.l'échéance d'un autre juois, 

ii encaisserait, pour, ce deuxième mois, un intérêt 
de 0.35 %, soit 3.90 % par an pour cette période 
de deux mois. Un renouvellement en quelque sorte 
automatique lui permet, dans * mômes condi-
tions, do bénéficier d'un intérêt semblable pour le 
troisième mois, si bien que, dans ce dernier cas, 
l'intérêt de 4 % perçu par lui pour io trimestre se 
trouve être lo même que si lo bon avait été sous-
crit pour trois mois dès l'origine de l'opération. 

L'un des principaux avantages de ce placement 
réside dans le lai; qu'il se prête à un aménage-
ment extrêmement souple des disponibilités du 
public. Quoi de (dus iacile, en effet, pour chacun 
'lue d'éclielonner l'échéance des bons qu'il sous-
crit de façon à les faire coïncider avec le paiement 
dé ses dépenses. Même s'il n'est perçu que pour 
un mois, l'Intérêt reste encore remarquablement 
avantageux. 

Rappelons enfin qu'une fois échus, ces bons 
comme les autres bons de la défense nationale, 
peuvent servir aux paiements de tous les impôts, 
ainsi que de toute somme due à l'Etat et que leurs 
porteurs peuvent ;i tout moment les présenter ù 
l'escompte do la Banque de France. 
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LES SPORTS 
GRANQ PRSX OU COMMERCE 

ET DE L'ENDUSTRIE 
Hier a été couru sur le parcours Saint-Antolce-

Saint-Remy. Arles-Saint-Antolne (190 kilomètres) 
cotte importance épreuve qui a obtenu ua. magnifi-
que succès. En voici le classement définitif : 

i" Aido Bettlni, sur bicyclette tricolore Gabriel 
Jullien ; 

2* Adam (A. V. C. M.), sur bicyclette tricolore 
Gabriel JulMen ; 

3- Reynaud (A. V. C. M.) sur bicyclette Gabriel 
Jullien ; 

4" Ricca (P. J.) ; 5' Lasalle (A. V. C. MJ; G' Cla-
verto (A. V. C, M.); 7* Rlbbe (A. V. C. M.); 
S" Lagier; 9' Guilii (A. V. C. M.) ; 10" Pages 
(A. V. C. M.!, etc., etc. (33 arrivants) 

Remarqué à l'arrivée parmi les personnalités 
présentes, notre confrère Louis Maurin directeur 
de l'Echo Sportif et Nice Aviation. 

CYCLES GA3RIELJULLIEN 
6, rue Lafon 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" Albano Noël remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie reçues à l'occasion du décès de 
leur fils regretté, ot les avisent que la messe de 
sortie de deuil aura lieu, mardi, 4 juin, à 
9 heures précises, en l'église des Prêcheurs 
(Saint-Cannat). 

AVIS DE DECES (Valensole) 

M™ Emile Dol, née Long, M. et M" Eugène 
Dol, née Terris et leur fille • M. l'abbé Del ; 
M. Eugène Bol (à Oraison) et sa famille ; 
Mj- veuve Blanc, née Dol • M~ veuve Isnard, 
née Dol (à Digne) ; M. et M" Amédée Comte 
(à Puimoissou)- et leur famille : M. Joseph 
Comte «t sa iamille ; M'" Emilie Comte : 

M. Jean-Baptiste Long (Marseille) ; M™ Mai-
rie-Thérèse Comte, et les familles Comte, Is-
nard, Roux, Guom, Long, Meissonier, Auv 
bert. Terris et Bastide ont la douleur o> 
faire part du décès de 

M. Emile DGL 
Docteur en médecine 

Président au Syndicat médical des Basses-Alp'et 
Maire de Valensole 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveH, 
gendre, cousin et allié, décédé le 31 mai, a 
Valensole (B.-A.), dans sa 46e année. Il n'y; a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES , 

Les obsèques du canonnier KAMQAKI Gil-
bert, du 7° d'artillerie, décédé des suites 'da 
blessures de guerre, auront lieu demain ma-
tin, à S h. 30, à l'hôpital de la Rose. ; 

Les familles Soulier, Augusto, Réquiston, 
Michel, Pouget, Duclap, olive, Roncavolo, 
Hanche, Benêt, de Gavoty, Fouque ont la 
douleur de faire part du décès de M. Apollon-
Pierre SOULIER, décédé à l'âge de OS ans, 
30, rue de la Liberté. L'heure des obsèques 
sera fixée ultérieurement. 

Lo gérant : VICTOB HETRIES. 

Imprimerie et stèrootypie du Pe.tn Provençal .. 
Kue de la Darse, 76 
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